
LA PENSEE IDSTORIQUE DE ZOSIME 

PAR 

ZOE PETRE 

Bien qu'etudiee surtout comme source d'informations pour l'histoire du Bas­
Empire, l'ceuvre de Zosime a du @tre jugee aussi comme illustrant une idee a propos 
des causes de la decadence du monde romain, ce qui implique encore une concep­
tion generale de la causalite historique. Mais I'« Histoire contemporaine ~ a suscite, 
probablement des sa parution meme, une polemique qui a dure des siecles et qui 
s'est opposee a Zosime en tant que paien, dirigeant toute discussion vers i'aspect 
anti-chretien de sa pensee. Obligee ainsi a prendre parti d'abord en ce qui concerne 
les problemes religieux dans l'ceuvre de Zosime, l'historiographie moderne 1 a presque 
unanimenvmt conclu que, pour cet auteur, la decadence qui faisait l'objet de ses 
preoccupations 2 etait due a l'abandon des cultes paiens, remplaces par le chris­
tianisme 3 • 

Cette opinion est d'ailleurs etayee de quelques passages de I' ·ia'Top(oc ve:oc. 
En concluant le IV0 livre par un expose des consequences provoquees par l'officiali­
sation du culte chretien, Zosime declare: « Parce que les lois des sacrifices ont ete 
abolies et toutes les autres traditions de nos ancetres negligees, l'Empire romain, 
affaibli au fur et a mesure, est devenu terre des barbares; quitte par les habitants, 
le pays est dechu a tel point qu'on ne saurait reconnaître les endroits ml\me ou 
jadis, s'elevaient les cites ~ '· . 

L'abandon, par Constantin, des jeux seculaires provoque la meme sorte de 
reflexions: Ies jeux etaient un rite sacre, qui preservait l'Empire intact 6• « Si, 

1 S. Mazzarino, La fine del mondo antico, Milano (1959), p. 96 et suiv. 
2 Zosim., I, 57: Ilo:Au'3(ou yiXp 07tCJ><; ii<TljacxVTO 'Pwµcxîot T-l]v iXpx-lJv l:v o:A(y<i> )(p6v<i> 

81.er;e:>.66VToc;, 07tCJ>c; ev ou 7tOAA<jl )(p6v<i> acp"fiaLV dTCXa6cx:A(-naLV CXuT-l]v 1Mcp6e:tpcxv l!pxoµcxt Ml;wv. 
8 P. de Labriolle, La reaction paienne, Paris, 1942, p. 503; id., Histoire de la li!Mrature 

chrelienne, 118, Paris, 1947, p. 539, S. Mazzarino, op. cit., p. 61 et suiv. 
' IV, 59: . . . lhiX TOi:iT6 Te: TOU &u'IJ7t0ALXOU -&e:aµou >.iir;cxVToc; xcxl TWV &:>..Awv oacx Tiji; 

7tCXTp(ou 7tCXpcx86ae:wc; 'ljv ev liµe::Ae:(~ xe:Lµtvwv, Îj 'Pwµcx(wv emxp1he:tcx XCXT<i µtpoc; l:ACXTTCJ>6e:!acx 
f'cxp'3iXpwv olX'l)TljpLOV yfyove:v, ~ xcxl TEÂe:OV ex7te:aouacx TWV ol>t'l)T6pwv e:lc; TOUTO )(CXTEaT'IJ 
axiiµcxToc; &:.an µ'l)IH: TOU<; T67touc; l:v o!c; ye:y6vcxrnv cxt 7t6Âe:tc; e7ttytyvwaxe:tv. 

5 II, 5. 

St CI VD, 1965, p. 263-272, Buoureşti 
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264 Z. PETRE 2 

comme nous dit l'oracle 1 et comme la verite nous l'impose, tous ces rites avaient 
ete accomplis d'apres la loi sacree, l'Empire Romain aurait ete conserve et tout 
l'univers, comme on le disait, serait reste soumis a notre pouvoir. Mais du fait que, 
apres l'abdication de Diocletien, Ies jeux ont ete negliges, l'Empire s'est effondre 
en peu de temps et s'est secretement barbarise de plus en plus, ainsi que nous le 
demontrent Ies faits memes » 2• 

Bien qu'il ne soit pas un mystique, Zosime paraît ne pas nourrir de doute 
a l'egard de l'efficacite de l'intervention divine dans Ies faits des mortels: il cite 
des oracles, des signes miraculeux et croit a leurs predictions 3 ; la digression meme 
a propos des ludi saeculares doit s'expliquer aussi par un penchant vers Ies cere­
monies teintees de magie dont l'abandon lui paraît fatal et significatif pour le 
regne de Constantin'· Son opposition au christianisme, d'autre part, est si ferme­
ment exprimee que le fait de pouvoir professer une conception selon laquelle la 
crise du monde romain fut provoquee par }'abandon des cultes paiens en faveur 
de la nouvelle religion n'aurait rien de surprenant en soi. 

Neanmoins, on a deja attire l'attention sur une autre opinion de Zosime en ce 
qui concerne le meme processus de decadence 0 • 

En eff et, au commencement de son livre, Zosime attribue la decadence du 
monde romain a des facteurs non pas religieux, mais politiques, en l'occurrence 
au remplacement de la republique aristocratique par la monarchie: « Lorsque la 
sauvegarde de l'Etat etait confiee aux representants de l'aristocratie, leurs efforts 
agrandissaient l'Empire chaque annee, tandis que Ies consuls concouraient a qui 
serait le plus vertueux; mais, apres Ies guerres civiles entre Sulla et Marius, puis 
entre Jules Cesar et Pompee le Grand, guerres qui ont ruine la constitution 
republicaine, (Ies Romains), abandonnant le gouvernement aristocratique, ont elu 
Octavien monarque, lui confiant ainsi sans se rendre compte toute l'administra-

1 II s'agit de l'oracle sibyllin reproduit par Zosime (II, 6) d'apres Phlegon de Thralles. 
8 II, 7: VEn ·rn(vuv, wc; 'TO .&e:oTtp67tL6\I cp11cr1 )((XL 'TO &:A1161:c; ~xe:L, 'TOUTW\I &7t0C\l'T(s)\I )(Q('Ta 

.&e:crµov e7tL-re::Aouµ€vwv i:cpu:AiX-r-re:-ro µl:v îi 'Pwµ°'(wv &pxÎJ, XQ(L 8Le:-r€:Ae:cr°'v -r-l]v x°'6' ~µfie; Ttăcr°'v 
wc; dTte:îv olxouµ€\11)V ucp' ~Q(U'TOU<; lxo\l'Te:c;· &µe:A1j6e:lcr1jc; 81: -rije; top-rije; &7to6e:µevou iltoXA1j­
'TIQ(\10U -r-l]v ~°'cr1Ae:(°'"• u7te:ppu1J x°'-ra ~P°'Xu x°'t l:A°'6e: x°'-ra -ro TtAtov ~°'P~°'pw6e:îcr°', wc; °'u-ra 
iJµîv -ra 7tp&yµ°'-r°' ~8e:1~e:. 

a I, 57; II, 6; II, 8; II, 36-37; III, 11; IV, 18; V, 24; V, 41. 
4 II nous semble que la digression a propos des jeux seculaires, sa signification et son role 

dans la composition du I1e livre de l'Histoire contemporaine meriterait de retenir un instant 
notre attention; car, d'abord, son etendue dans un ecrit d'une coherence, somme toute, appre­
ciable, puis sa place meme (entre le regne de Diocletien et celui de Constantin) sont assez 
insolites. Zosime s'est donne la peine de consulter au moins deux sources, uniquement pour 
ecrire ce passage; l'une inconnue, mais identique ou proche a celle de Vaiere Maxime (J.-F. Reite­
meyer, Commentarius historicus (1783) dans Zosimus, CSHB, Bonn, 1837, p. 342) et Ies Mirabilia 
de Phlegon de Thralles. S'il a ainsi insiste, pendant sept chapitres, sur Ies ludi saeculares, c'est 
qu'il trouvait un interet particulier a cette ceremonie religieuse paienne dont le caractere magique 
etait evident et dont !'origine remontait tres loin dans un passe que Zosime venerait pour des 
raisons multiples; d'autre part, c'etaient des jeux, dont !'abandon etait d'autant plus signi­
ficatif qu'il avait lien a une epoque remarquee pour son e:rosperation du sentiment ludique (S. Maz­
zarino, s. v. Contorniati, Enciclopedia ... Treccani, p. 788). 

Si, d'autre part, Zosime choisit ce theme pour en faire une introduction aux chapitres 
consacres a Constantin, c'est peut-etre potu ne pas interrompre la narration de son regne, mais 
assurement aussi pour souligner, au moyen d'un detail eloquent, la distance qui separait l'epoque 
du pieux Diocletien du premier empereur chretien. 

5 Em. Condurachi, Les idees poliliques de Zosime, Revista Clasică, XIII-XIV, 1941-
1942, pp. 115-127. 
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tion; ils ont fait dependre l'espoir de tous d'un coup de des, et le destin d'un 
si grand empire - du bon plaisir et du pouvoir d'un seul homme » 1• 

Le premier livre de I'« Histoire contemporaine » n'est que l'application de ce 
principe: la serie presqu'ininterrompue de sombres crimes attribues aux premiers 
Cesars vient illustrer l'action dissolvante de ce principe de corruption qu'etait, pour 
Zosime, le pouvoir monarchique 2• 

II y a donc deux sortes· de causes historiques dans l„lirrn p(oc ve:iX, l'une d'ordre 
religieux, l'autre politique. Ces deux points de vue n'avaient assurement pas, pour 
un auteur antique, le meme degre d'incompatibilite que pour nous. Mais ce serait 
en meme temps isoler Zosime des progres effectues par l'historiographie et la phi­
losophie historique de ses devanciers et simplifier a l'exces sa mentalite que de 
penser qu'il a juxtapose deux opinions differentes ayant trait, justement, a la 
cause fondamentale du processus qu'il etudiait 3• 

L' 'la-rop(oc ve:iX analyse trop constamment la crise du monde romain pour nous 
permettre de supposer que Zosime hesite en ce qui concerne Ies causes gouvernatrices 
de cette epoque; son reuvre degage, au contraire, l'impression d'une douloureuse 
lucidite et d'une reflexion profonde qui le distinguent parmi ses contemporains 4 et 
qui le poussent a suivre, etape par etape, l'effondrement d'un monde qui est le sien. 

La premiere modalite d'explication qui s'offre au chercheur est celle d'une 
influence. Or, il est evident que les passages Ies plus representatifs expliquant la 
decadence de l'Empire par des causes d'ordre religieux se trouvent dans Ies livres 
II-V de l'« Histoire contemporaine », dont la principale source est l'reuvre d'Eunape, 
adversaire vehement de la religion chretienne 5• 11 nous semble possible de presu­
mer que l'idee des causes religieuses de la decadence ait ete enoncee d'abord par 
Eunape, d'autant plus que nous savons qu'a l'epoque ou ii ecrivait son reuvre, ces 
idees e~ient exprimees avec beaucoup d'insistance; a la suite du choc, moral aussi 
bien que materiei, provoque par l'occupation de Rome par Alaric, beaucoup de 
paiens consideraient cet evenement comme une consequence immediate de l'offi­
cialisation du christianisme 8 • 

1 I, 5: ~(J)~ µl:v OTE: TOC T'ij~ iiptcnoxpocT(o:~ ecpuAOC't"t'E:'l'O, 7tpOGTt0EV't'E:~ ETOU~ CcOCGTOU TTI 
iipxîi 8tE:'t'EAOUV, TWV umiTwv U7te:p[3o::Ma0o:t TO:L~ iipe:'t'O:L~ tXAA~AOU~ cptAOVEtY.OUV't'(J)V' TWV 8e 
eµcpu).(wv 7toHµwv l:uAAO: TE: xo:t Mo:p(ou xo:l µe:TOC TO:UTO: 'lou).(ou Ko:lao:po~ xo:t IIoµ7t7JtoU 
Mocyvou 8to:cp0e:LpocvTwv o:uTo1:~ TO 7tOALTe:uµo:, T'ij~ iipLaToxpo:'t'(o:~ iicp~µe:vot µ6vo:pxov '0xTo:f3Lo:vov 
e:ÎAOVTO, xo:l TTI TOUTOU yvwµî) T~V 7tiiao:v 8wlKl]GLV tmTpi<jlo:v't'e:~ !:Ao:0ov EO:U't'OU~ xuf3ov iivo:ppl­
<jlo:vTE:~ fot TO:L~ 7tOCVTWV iiv0pw7twV tA7tLGL xo:l l:vo~ iiv8po~ opµ7j 't'E xo:l e~oua(qt TOGO:UT'IJ~ iip)('Îj~ 
XO:'t'o:maTe:Uao:vTe:~ xlv8uvov. 

2 Em. Condurachi, op. cit., p. 120. 
3 C'est ce que fait J.-F. Reitemeyer dans sa Disquisitio in Zosimum eiusque (idem, 

1783, dans Zosimus, ed. J. Bekker, CSHB, Bonn, 1837, p. XXIX. 
4 Em. Condurachi, op. cit., p. 125 et suiv. 
5 Phot., cod., 77; v. M. Croiset, dans A. et M. Croiset, Histoire de la litterature grecque, 

V (1938), p. 886. 
8 Ces idees nous sont connues surtout par l'intermt\diaire des rt\futations des auteurs 

chretiens. V. St. Augustin, De ciu. dei, I, 36, 1: Je dois parler contre ceux qui mettent au compte 
de la religion (chrctienne) la chute du pouvoir romain, parce qu'on leur a defendu d'apporter des 
sacrifices. Cf. aussi Serm., CV, 11; CXI; CXXXVI, 1; CC XCV, 6; CC XCVI, 7 (P.L., t. XXXIX); 
Ep. 111 (CSEL XXXIV, Augustini op.; II, 2 - rec. A. Goldbacher); Ep. 138 (CSEL XXXIII, 
Augustini op., II, 3 - rec. A. Goldbacher) De consens. euang., I, 33-51 (CSEL XXXII - Au­
gustini op., III, 4 - rec. Fr. Weihrich). V. aussi !'opuscule anonyme intitule Responsiones ad 
orthodoxos de quibusdam necessariis quaestionibus, Quaest. 126 (Otto, Corpus Apologetarum ap. 
P. de Labriolle, La reaction paienne, loc. cit.). 
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266 Z. PETRE 4 

Nous n'avons pas l'intention d'accuser Zosime d'une adoption mecanique 
de ces idees; il Ies a fait siennes parce qu'elles repondaient a ses convictions reli­
gieuses et en mllme temps politiques, puisqu'il oppose a la monarchie le pouvoir 
senatorial non seulement comme facteur politique, mais aussi en tant que deposi­
taire des tradition~ religieuses pai:ennes 1• 

D'ailleurs, il y a assurement un rapport entre !'ideologie de certains cercles 
senatoriaux du Bas-Empire et }'apologie du paganisme; la vieille aristocratie s'eri­
geait en gardien fidele de tout un monde de pensee, qui comprenait aussi bien de 
lointaines traditions de la libertas et du pouvoir inconteste des ordres priviiegies, que 
toute une fonnation spirituelle, la 7toct8doc greco-romaine; la religion paienne y 
jouait un role dont l'importance s'etait accrue progressivement. C'est surtout au 
nom de cette tradition culturelle dont elle pense etre l'unique depositaire que l'aristo­
cratie senatoriale s'oppose au pouvoir monarchique, soldatesque et chretien, degui­
sant ainsi en controverse litteraire ou religieuse un conflit en fait beaucoup plus 
profond 2• La correlation entre l'opposition politique au pouvoir du dominus et son 
aspect religieux - la condamnation du christianisme - est plus evidente dans des 
ecrits dont Ies auteurs jouissaient d'impunite, a la suite d'une parution sous un faux 
nom, comme l'Histoire Auguste, ou d'une publication posthume, comme c'est le 
cas de l'reuvre de Zosime. Envisagees de cette maniere, Ies theories de Zosime nous 
semblent moins denuees de rapport: son attachement aux idees de l'opposition 
senatoriale de son epoque, attachement manifeste par l'admiration envers la repu­
blique senatoriale, l'aurait conduit a ses conclusions en ce qui concerne le role du 
christianisme dans la crise de l'Empire. 

II nous semble, toutefois, sans renoncer aux conclusions partielles que nous 
venons d'exposer, que l'reuvre de Zosime nous offre la possibilite d'encadrer Ies 
deux opinions discutees jusqu'a present dans un systeme de causalite historique 
encore plus large et plus unitaire. En effet, a la fin du premier chapitre de I'« His­
toire contemporaine », nous pouvons lire, apropos de la rapide ascension du pouvoir 
romain: « Personne n'aurait la pensee d'attribuer tous ces succes a l'ingeniosite 
humaine, mais plutot a une necessite imposee par Ies Moires, ou a une revolution 
dans le mouvement des astres, ou bien a une volonte divine, qui aurait favorise 
nos actions justes. Car tous ces evenements etablissent une sorte de serie causale 
pour l'avenir, afin qu'ils paraissent advenir fortuitement, mais imposent, a ceux 
qui apprecient correctement Ies faits, l'opinion que l'administration des choses 
humaines est prescrite par quelque providence divine, qui Ies fait prosperer quand 
il y a une fecondite spirituelle, tandis que, si c'est la sterilite d'âme qui predomine, 
celles-ci echouent dans l'etat que nous pouvons observer maintenant >) 3 • 

1 IV, 59: le passage ciM n'est que la reponse du Senat au discours de Theodose deman­
dant l'officialisation du christianisme. 

1 Cf. par exemple, le conflit entre Valens et Ies philosophes - Zosime IV, 14 et suiv. -
qui deguise assurement des contradictions beaucoup plus graves. 

Meme si Ies conclusions d' A. Alfoldi peuvent etre partiellement contestables ( cf. S. Maz­
zarino, s. v. Contorniati, loc. cit.), leur point de depart nous sernble s'imposer. V. A. Alfiildi, Die 
Kontorniaten. Ein verkanntes Propagandamittel der stadtriimischen Aristokratie in ihrem Kampf 
gegen das christliche Kaisertum, I, Budapest, 1943, pp. 86 et suiv.; The Conversion of Constantine 
and Pagan Rome, Oxford, 1949; A Conflict of ldeas in Late Roman Empire, Oxford, 1952; 
v. aussi infra, p. 270. 

8 I, 1: 'A)..Ac\o. Tolhwv µev oux &v Ttc; â.v6pwn-lv7Jv taxuv 0thtiia0ttTo, Mmpwv 8e â.viiyx'l)v 
ii â.aTpcj>wv xtviJae:wv â.n-ox0tT0taTiiae:tc; Î) 6e:o\i ~OUA'IJGLV Tote; iqi' i]µtv µe:TiX TO 8lx0ttov â.x6-
)..ou6ov ouaatv. T0tiiT0t y&.p e:!pµ6v TLVIX 0tt'rtov Tote; fooµevotc; e:tc; TO TOtwa8e: 8oxe:tv auµ~atlve:tv 
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LA PENSEE HISTORIQUE DE ZOSIME 267 

Les idees de Zosime nous semblent acquerir, de ce point de vue, une unite 
de principe, qui expliquerait le processus historique comme evolution organique, 
ascendante et descendante 1, des forces morales d'un peuple, de son degre d'ener­
gie et d'equite; la constitution ne serait que l'expression essentielle de cette capa­
cite ethique. Ainsi, le remplacement du pouvoir senatorial par la monarchie rend 
manifeste la decadence morale du peuple romain et precipite celle de l'Empire 
qu'il avait conquis 2• Le christianisme est, lui aussi, un signe et en meme 
temps un facteur de cette degradation morale, puisque, pour Zosime - comme 
pour beaucoup de ses contemporains - la nouvelle religion attire ceux 
dont l'âme flechit sous le poids de leurs crimes 3 et ruine Ies energies 
spirituelles 4. 

L'application de ce principe peut etre plus aisement decelee dans Ies passages 
decrivant des moments consideres par l'historien comme cruciaux pour l'evolu­
tion ulterieure de la crise. 11 y a un certain ordre d'importance dans Ies incrimina­
tions dirigees contre la politique de Constantin; il est accuse surtout d'avoir 
affaibli la capacite defensive de l'Empire par la dissolution morale de l'armee, 
qui s'adonne aux mceurs urbaines 6 et par la separation du pouvoir administratif 
du pouvoir militaire 6, d'avoir tolere Ies abus des magistrats provinciaux 7, de 
s'etre converti au christianisme 8• 

Cet ordre est l'ordre meme du texte en ce qui concerne l'activite de Theo­
dose, qui aurait aggrave l'incapacite militaire en multipliant Ies commandants 9 

et en admettant Ies barbares dans l'Empire et dans l'armee 10 ; il a ajoute a ces 
torts celui de faire du christianisme la religion officielle de l'Empire 11• Le texte 
nous paraît degager une hierarchie de la signification des faits, allant du degre 
d'energie morale vers ses reflets politiques et religieux. 

Evidemment, Zosime n'est pas le premier auteur ancien qui ait formule une 
theorie de la causalite historique, et l'analyse des idees et des concepts du premier 
chapitre de son ceuvre peut suggerer des analogies diverses 12 ; panni celles-ci, il 
y a un rapprochement qui nous paraît vraisemblable. 11 nous semble notamment 

t7tm6rncx, 86~cxv "t'OL<; op6w<; TiX 7tpciyµot"t'ot xp(vouow tµ7toLe:! "t'OU 6e:[q; "t'LVL 7tpovo[q; "t'~V "t'WV 
civ6pw7t(vwv tmye:ypciip6cxL 8LOlxl)aLv, &att e:Uipop(cxi; µE:v auvLoual)<; qiuxwv e:U6l)ve:rv, ciipop[tii; 
.81: tm7toAot~oual)<; t<; "t'O vuv opwµe:vov <J)('Îjµot Xot"t'E!VE!)(6'ijvotL. 

1 I, 57 ; cf. la symHrie des termes e:uipop[cx et ciipop[cx. 
I Cf. I, 5. 
s Cf. II, 29. 
' Cf. III, 3; V, 46; v. aussi J. F. Reitemeyer, Disquisitio .. . , p. XXX et suiv.; P. de 

Labriolle, op. cit., p. 502. 
6 II, 34. 
8 II, 33. 
7 II, 38. 
a II, 29. 
8 IV, 27. 

10 IV, 30; 34; 39. 
11 IV, 59. 
n L'idee de la decadence morale comme moteur de la decadence de l'Etat romain remonte 

.3 Ciceron et Salluste, tandis que Ies concepts de f econdite et stenlite des âmes sembleraient 
etre une transposition des theories de Lucr~ce (cf. De rerum nat., VI, 1150 et suiv.). 
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268 Z. PETRE 6 

reconnaître dans la conception de Zosime un schema d'inspiration, sinon de pro­
venance directe polybeenne, et cela non seulement parce que l'auteur de I" Ja„:-op(oc. 
ve:iX cite Polybe 1 ou ecrit parfois a sa maniere 2, mais aussi pour d'autres. 
considerations. 

Ce sont surtout Ies idees directrices du systeme de philosophie historique 
professe par Zosime qui rappellent Ies conceptions de Polybe. Le fondement du 
processus historique trouve dans la force morale 3 , qu'exprime essentiellement la 
constitution 4 et qui est sujette a une evolution 6 duc au developpement interne 
influence par Ies evenements exterieurs 6 - voilâ. Ies lignes generales d'une concep­
tion historique qu'on retrouvc dans l'ceuvre des deux historiens. 

Ces traits fondamentaux sont, evidemment, nuances par Zosime dans un 
esprit qui ne pourrait pas etre celui de l'illustre megalopolitain: on ne retrouvcrait, 
dans l'<c Histoire contemporaine »,ni la fermete ct la stringence logique, ni la dialecti­
que subtile de la vision polybeenne en ce qui concerne le processus historique. 
D'autres details, bien significatifs, sont propres a la mentali te de Zosime: l' aspect 
surnaturel qu'assume l'idee de necessite dans le developpement historique 7, le 
doute a l'egard de sa cognoscibilite 8, le sens apotropaique attribue aux cultes 
paiens 9 , la croyance en oracles et predictions 10• 

II y a surtout une certaine besitation cntre la croyance en la causalite histori­
que immanente aux faits humains et leur determination cxtra-humaine, exprimee 
soit par <c le mouvement des astres » soit par une intervention directe de la divi­
nite - Moires, providence divine ou divinite courroucee par !'abandon des cere­
monies paiennes -, hesitation dont il n'y a nulle trace dans l'ceuvre de Polybe. 
D'autre part, la definition meme de la republique romaine - gouvernement ideal 
dans l'opinion des deux auteurs - n'est pas la meme pour Polybe et pour Zosime: 
tandis que, pour le premier, elle representait le type meme de la constitution 
mixte, pour l'auteur qui nous preoccupe ici, la republique etait l'expression du 
pouvoir inconteste de l'aristocratie. 

D'ailleurs, la lucidite qui le caracterise et qui lui fait voir la gravite, sinon 
Ies causes et Ies directions, de la crise dont il est temoin, empeche Zosime d'adopter 
l'idee du developpement cyclique de l'histoire, formulee par Polybe. Pour Zosime, 
son âge est celui d'une barbarie et d'une degradation extremes, et ii ne paraît 
jamais nourrir l'espoir d'une renaissance; la rigidite du schema polybeen est rem­
placee par un pessimisme tout aussi rigoureux, puisqu'il commence par enoncer la 
necessite objective de ce processus irreversible de deca.dence. 

Au demeurant, de telles differences n'ont rien d'insolite quand on pense aux 
siecles qui separent Ies deux historiens: assimilee par un ecrivain du V• siecle, dont. 

1 I, 1; I, 57. 
2 Cf. par ex.: Zosime, I, 1-2 et Polybe, I, 2, 2-4. 
8 Zosime, I, 1; cf. Polybe, VI, 47, 1-4. 
4 Zosime, I, 5; cf. Polybe, loc. cit. 
6 Zosime, I, 1-5; cf. Polybe, VI, 9, 11. 
8 Zosime, II, 33; IV, 30; 34; 39; 59; V, 13-23; cf. Polybe, VI, 47. 
7 I, 1. 
8 Cf. iloxti:v, 86~ix - I, 1. 
8 V. par ex. II, 1. 

io V. ci-dessus p. 264, n. 3. 
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la mentalite s'est formee au milieu aussi bien des passions politiques que des super­
stitions, chretiennes ou paiennes, de ses contemporains, la pensee de Polybe ne 
pouvait rester intacte; quelques-uns de ses elements se sont imposes aux conceptions 
de Zosime, mais Ies idees de celui-ci sont bien des fois plus pres de la mentalite 
de son epoque que de celles de son illustre predecesseur. Cela est surtout visible dans 
Ies passages cites au commencement de notre etude 1 ; c'est cette mentalite qui a 
contribue a lui faire formuler l'importance du changement de religion pour la 
decadence de l'Empire dans des termes si categoriques que ceux-ci se sont imposes 
aux chercheurs comme etant la clef de voii.te du systeme historique professe par 
Zosime. 

Cette transformation subie par Ies idees de Polybe dans l'interpretation de 
Zosime ne nous semble pas denuee d'interet, bien qu'elle marque, par rapport a 
son modele, un certain regres dans le developpement de la pensee historique. Mais 
cette transposition, qui fait d'un schema livresque une conception authentique et 
intensement vecue, est un document d'autant plus precieux que Ies temoignages 
sur la mentalite et du siecle et de la categorie sociale que reflete Zosime sont peu 
frequents et peu etudies. 

Il ne nous semble pas possible d'etablir, meme a titre d'hypothese, un rapport 
immediat entre l'atmosphere intellectuelle ou s'est forme l'auteur de l'' fo't'op(oc ve:iX 
et le choix de son modele, car nous n'avons jusqu'a present aucun indice quant a 
un renouveau d'interet pour l'reuvre de Polybe au V• siecle. Neanmoins, nous croyons 
que ce n'est pas uniquement la symetrie des themes etudies qui ait impose Ies 
idees de Polybe comme point de depart aux recherches de Zosime. Car, meme s'il 
peut etre le seul parmi ses contemporains a frequenter l'historien de Megalopolis, 
il n'est pas, assurement, le seul a s'opposer au pouvoir imperial au nom d'un passe 
que Polybe semblait avoir exalte. 

Le fait que la pensee historique de Zosime est subordonee a ses opinions 
politiques, essentiellement anti-monarchiques, nous paraît s'imposer. Par le fond 
de ses idees, aussi bien que par la forme qui Ies exprime - regret du passe repu­
blicain, anti-christianisme et attachement a }a 7t1XL8e:(oc hellenique traditionnelle 
- l'rnuvre de Zosime continue au V• siecle le conflit ideologique et politique entre 
le pouvoir imperial et l'aristocratie. L'Histoire contemporaine s'insere ainsi dans 
une categorie bien large d'rnuvres litteraires du Bas-Empire, expression de cette 
meme tendance politique. Ă. cause meme des proportions de cette serie d'ecrits, 
une etude plus detaillee des causes et des formes specifiques de ce courant d'idecs 
nous semble depasser le cadre du present article. En esperant pouvoir l'entreprendre 
ailleurs, nous nous bornerons maintenant a esquisser Ies lignes generales du probleme, 
ainsi que celles-ci peuvent ressortir de l'rnuvre de Zosime. 

Les etudes d'Andreas Alfoldi ont brillamment mis en evidence Ies elements 
du conflit qui opposait, au IV• siecle, l'aristocratie senatoriale et Ies hommes de 
lettres qui la representaient, au pouvoir monarchique. Mais faire deriver directe­
ment cette opposition de celle qui s'etait manifestee pendant Ies premiers siecles 
de l'Empire, et la motiver uniquement par la nostalgie d'un passe bien lointain 
deja, par un traditionalisme farouche mais inexplique, nous paraît deceler un defaut 
de methode. On ne peut etablir une filiation d'idees entre Ies representants d'un 

1 V. ci-dessus, p. 263. 
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groupe social dont la composition, Ies privileges, donc Ies interets, s'etaient aussi 
profondement transformes du I•r au IV• siecle. D'autre part, le traditionalisme 
lui-meme doit avoir une explication, et on n'a pas la nostalgie du passe, si brillant 
soit-ii, si le present est pleinement satisfaisant. 

Or, on peut trouver dans Ies realites sociales et politiques des IVe et V• siecles 
des interets qui opposent au moins une partie de l'aristocratie au pouvoir imperial; 
ces interets sont plus profonds et plus immediats que la fidelite envers Ies traditions 
politiques et culturelles greco-romaines. L'effort de re-centralisation et d'affermis­
sement du pouvoir monarchique initie par Diocletien s'est exerce, assurement, 
dans l'interet de toute la classe dominante, dont l'Etat preservait Ies privileges 
economiques et sociaux. Mais le developpement d'une aristocratie aulique et mili­
taire, en partie, au moins, nouvelle, et l'admission des notables chretiens - laiques 
et ecclesiastiques - dans l'entourage du dominus creait un groupe qui, par ses 
privileges exceptionnels, s'opposait aux autres senatoriens, dignitaires civils ou 
municipaux et latifundiarii, dont Ies charges etaient de beaucoup plus onereuses 1• 

Car le renouveau d'energie dont faisait preuve le pouvoir central devait leser cette 
derniere categorie d'aristocrates dans ses interets materiels immediats 2 aussi 
bien que dans ses velleites d'independance. Ces aspirations vers une liberte de mou­
vement qu'entravait le despotisme du dominat etaient fondees, a notre avis, non 
seulement sur des souvenirs tenacea. Apres un siecle de collaboration, somme 
toute pacifique, avec le pouvoir imperial, la crise du III• siecle avait amene, sur 
le plan politique, une veritable explosion des tendances centrifuges des diverses 
parties de l'Empire et d'abord de l'aristocratie; bien que calmees, au moins en 
apparence, apres l'avenement du dominat, ces forces seront renouvelees par le 
processus de formation des domaines jouissant d'immunite, processus dont Ies 
premices, observables justement aux IV• et V• siecles, sont entravees par l'inter­
vention du pouvoir central s. 

D'autre part, pour ceux dont le sort etait trop intimement lie a la structure 
classique de la societe, et qui voyaient se produire tant de transformations radicales, 
l'unique ressource etait de se refugier dans le culte du passe, en refusant d'adherer a 
un present trop novateur pour leurs interets et leurs esprits. 

C'est dans ce climat que s'opere un regroupement ideologique aussi. Ses 
representants, energiques ou desabuses, opposent au present despotique et bar­
bare l'image d'un passe dont le regime politique, la haute moralite, la piete et la 
brillante culture en eussent fait l'!ixµ~ de l'histoire des peuples. 

Pour un esprit ainsi forme, Ies idees de Polybe seraient doublement convain­
cantes, en raison de leurs qualites incontestables, et parce qu'elles demontraient 
la superiori te de la republique romaine, incarnation d'une force ethique exceptionnelle 
et moteur de l'avenement triomphal du pouvoir romain. L'adhesion de Zosime aux 
theses de Polybe exprime, a notre avis, une tendance, commune a ceux qu'il 
representait ideologiquement, d'opposer au present le passe, aussi bien politique 

1 Cf. Cod. Theod., 6, 10-16; 6, 30, 20; nous rappellerons, a ce propos, l'accusation portee 
par Zosime contre Constantin et Theodose, qui auront multiplie a !'exces Ies commandants 
et gouverneurs (II, 33, resp. IV, 27). 

2 C'est ainsi, nous pensons, que s'explique la vehemence de Zosime contre Ies exactions 
fiscales - II, 38; IV, 28; pour un fonctionnaire du fisc, il ne menage pas ses termes l 

1 Cf. par ex. Cod. Theod., 11, 24. 
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que culturel. Zosime y ajoute, neanmoins, conduit par un sens historique remar­
quable et aguerri a l'ecole de Polybe, des elements qui le distinguent parmi ses 
contemporains. Sans se borner a critiquer la monarchie ou la nouvelle religion, il 
essaye de determiner leurs rapports et de decouvrir leur role dans l'evolution de 
l'Empire, leur signification par rapport aux lois qui gouvernent l'histoire; comparer 
le passe et le present n'est pas, pour lui, une meditation nostalgique, mais l'enchaî­
nement rigoureux des faits d'une decadence conc;ue comme un inevitable processus 
naturel. II donne ainsi aux conceptions de sa classe un accent d'originalite et de 
profondeur amere, une dimension historique qui leur manquait. 

Le renouveau des idees de Polybe au V• siecle nous apparaît donc moins 
anachronique qu'au premier abord, etr cela pour une autre consideration aussi. 
C'est pendant la premiere moitie de ce siecle qu'etait en voie de constitution, initie 
par Saint Augustin et son disciple Orose, un courant d'interpretation chretienne 
de l'histoire. Celui-ci soutenait, d'une part, que Ies defaites subies par l'Empire 
etaient une punition divine 1 , formulant ainsi ce qu'on a appele (C Ies jugements de 
Dieu comme categorie historique 2 »; d'autre part, qu'il n'y avait ni evolution; 
ni decadence dans l'histoire, envisagee comme donnee immuable et presence 
statique de la Cite de Dieu 3• 

La necessite d'opposer a ce systeme historique une conception coherente 
et non pas des compilations a trouve son expression dans l'ceuvre et la pensee de 
Zosime, qui reprend a son compte la theorie de l'histoire romaine la plus conse­
quente et dialeetique, qui laissait le moins de place a une intervention du surna­
turel - celle formulee par Polybe. II s'oppose ainsi a l'interpretation cbretienne 
tant au sujet du caractere du processus historique, qui est presente comme evolu­
tion ascendante et descendante, qu'en ce qui copcerne sa cause premiere et 
ses forces gouvernatrices, qui sont essentiellement humaines. 

* 
Occupat quasi medium inter utrumque historicorum, qui proprie eo nomine 

appellantur, et abbreuiatorum genus locum Zosimus ecrivait J. F. Reitemeyer". Au 
terme de nos recherches, nous nous flattons d'esperer que la personnalite de Zosime 
apparaît plus complexe et douee d'un esprit historique autre que celui des auteurs 
qui lui sont contemporains. II a affirme, a une epoque ou le poids du <c jugement 
divin » commenc;ait deja a ecraser Ies consciences, le caractere naturel, bumain, de 
l'histoire, qui est envisagee comine etant un processus evolutif gouverne par des 
lois objectives. Sa conception coherente en ce qui concerne la causalite historique, 
sa dialectique des causes et des effets, de leur subordination et influence reciproque -
toute cette conception de l'histoire, idealiste, assurement, puisqu'elle part d'un 
element determine et non pas determinant, n'est pas moins dans l'esprit des meil­
leures traditions de l'historiographie antique. 

1 Ils repondaient ainsi aux paiens qui mettaient ces faits au compte d'une punition 
des dieux provoquee par le christianisme - v. ci-dessus, p. 265. 

2 S. Mazzarino, La fine de! mondo antico, p. 55- 70. 
a Id., ibid., p. 71. 
' Jo. Frid. Reitemeieri Disquisitio •. . , p. XXX (CSHB Zosimus, p. XXXV). 

---- _--· --.--:.-=------
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S'il n'est pas un createur, Zosime a du moins le merite d'avoir fait sien un 
systeme historique des plus profonds, et de l'avoir applique avec assez de rigueur 
a l'etude d'une epoque qui etait connue surtout par l'intermediaire des compilations; 
d'autre part, sa transposition des idees de Polybe n'est pas une utilisation mecani­
que, mais plutot une renaissance, un prelevement qui nous fait apercevoir le climat 
ideologique au sein duquel a ete conc;ue 1'<( Histoire contemporaine ». 

Toutes ces raisons, pensons-nous, eloignent Zosime des compilateurs parmi 
lesquels îl a ete trop souvent enumere; elles nous obligent a inscrire son nom parmi 
ceux des « historiens dignes de ce nom », et nous permettent de voir dans son reuvre 
le point final de la recherche historique dans l'antiquite . 

• 
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